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EDITORIAL 
 
 
                  Après plusieurs années d’interruption, revoici la revue 
Mitunda, tel le Phénix qui renaît de ses cendres. 
 
                  Cette reparution ne peut que constituer un soulagement, car 
elle offre une tribune pour l’étude des lettres et des civilisations 
africaines, et particulièrement des lettres et civilisations congolaises. 
 
                  Ainsi ce numéro spécial se veut le carrefour, la confluence de 
certains paradigmes que manifeste la métissité des thèmes développés. 
 
                  Le lecteur trouvera donc des articles qui sont aux confins de 
la linguistique et de la littérature, des articles de littérature, de 
linguistique, de psychologie, de communication et enfin des articles de 
philosophie diversement traités. 
 
                  Il ne reste plus qu’à souhaiter une longue vie à la revue 
Mitunda. Puisse-t-elle servir encore longtemps de forum aux cultures 
africaines et congolaises. 
                                                                                 
 
 
                                                                    Le Secrétaire de rédaction  
                                                                                 
 
                                                     Justin BANZA  BWANGA  WA  BANZA  
                                                                           Professeur Associé  
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LE DISCOURS SOCIAL DANS L’EMPEREUR NTAMBO WA TUBONGE DE 
KILUBA MWIKA MULANDA 
                
  Par NSENGA KAPOLE WAMPALA 
                       Assistant à l’Université de Lubumbashi 
 
  0.     INTRODUCTION 
 
                   Jean Paul SARTRE écrivait : « la littérature a besoin d’être universelle.  
L’écrivain doit donc se ranger aux côtés du plus grand nombre, de deux milliards 
d’affamés, s’il veut pouvoir s’adresser à tous et être lu par tous » (1) 
 Ce grand littérateur français donnait ainsi le caractère central de la littérature 
engagée.  En effet, la littérature se révèle de nos jours comme l’expression d’un malaise 
social.   C’est le cas de l’œuvre de Kiluba Mwika, l’Empereur Ntambo wa Tubongo, qui 
d’office, s’inscrit dans l’esprit des littératures francophones qui ont dénoncé les abus des 
pouvoirs dictatoriaux ainsi que divers maux rongeant la société africaine en général et 
zaïroise (à l’époque) en particulier. 
 Cette pièce de théâtre a su proposer l’image authentique et réaliste d’une Afrique 
attachante certes, mais qui était par ailleurs affligée de nombreux défauts.  Tout n’y était 
pas qu’entente, harmonie, solidarité.  Il y régnait aussi l’égoïsme, la jalousie, la brutalité, 
l’arbitraire, l’injustice, la perversion. 
            Voilà pourquoi cette oeuvre dramatique se prête mieux à une étude sociocritique 
que Claude Duchet définit en ces termes : « la sociocritique vise d’abord le texte, elle est 
même lecture immanente en ce sens qu’elle entreprend à son compte cette notion de texte 
élaborée par la critique formelle et l’avalise comme objet d’étude prioritaire.  Mais la 
finalité est différente puisque l’intention et la stratégie de la sociocritique sont de restituer 
au texte des formalistes sa teneur sociale.  L’enjeu c’est que ce qui est en oeuvre dans le 
texte soit en rapport au monde »(2). 
 
 De ce fait, la sociocritique apparaît comme une approche littéraire fondée sur la 
sociologie du texte.  Concrètement, cette démarche vise le caractère social du texte, c’est-
à-dire qu’elle a pour ambition d’étudier le discours social. 
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Par discours social on entend : La voix du « ON » ou « DOXA ».  Concrètement, le 
discours social renvoie à l’opinion de la communauté sociale du texte, ses considérations, 
son point de vue (sujet anonyme, collectif, proverbes, …).  Autrement dit, le discours 
social est ce bruit social, cet écho social du texte »(1). 
 La « Doxa » ou le « On » traduit l’opinion collective, l’opinion de tout un peuple.  
C’est cette « Doxa » ou ce discours social que nous nous proposons d’étudier dans 
l’oeuvre en présence.  Précisons que ce discours social, cet « écho social du texte » est ici 
véhiculé par les proverbes.  Et notre étude consistera essentiellement à analyser ces 
proverbes (discours sociaux). 
 Nous commencerons d’abord par proposer la structure signifiante, puis nous 
passerons à l’analyse du discours dans l’oeuvre Ntambo wa Tubonge.   
 
I. STRUCTURE SIGNIFIANTE DE L’EMPEREUR NTAMBO WA TUBONGE 
 Cette pièce de théâtre est une véritable tragédie que tout lecteur avisé doit admirer 
grâce à son contenu imaginaire et sa forme sans précédent qui reflète la vraisemblance.  
Elle retrace le drame d’un grand empereur Luba qui tombe sous le charme de KITWA 
DUNIA, sa propre fille. 
 Eperdument amoureux de sa fille, le monarque en arrive à haïr tout homme osant 
s’intéresser à l’objet de sa terrible passion.  Et cela l’amène à tenter de promulguer une 
loi tout à fait spéciale qui lui permettrait de prendre en mariage sa propre fille, prétextant 
la sauvegarde du sang impérial. 
 Devant la désapprobation du général NGO, son homme de confiance, Ntambo 
entre dans une violente colère.  Mais cela n’entame en rien la détermination du chef des 
guerriers de l’empire.  Pour lui, l’empereur a le devoir de tenir la promesse de la main de 
sa fille au prince héritier Lunda nommé NGAL.  En effet, Ntambo avait été sauvé par 
l’empereur YAV, père de Ngal, lorsqu’il avait été fait prisonnier par les chasseurs 
d’esclaves. 
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YAV lui rend visite de rappel, Ntambo feint d’ignorer la promesse.  L’intervention de la 
princesse KITWA va règler partiellement l’affaire.  Ntambo accepte malgré lui de marier 
sa fille à Ngal, le prince Lunda. 
 A côté de son drame amoureux, l’empereur apprend que son fils MBO complote 
contre lui.  Feignant de lui pardonner moyennant l’apport d’une peau de léopard que le 
prince doit tuer  de ses propres mains, Ntambo ordonne à ses généraux de l’abattre 
froidement à la chasse.  Ce que ces derniers accomplissent fidèlement. 
 
 Débarrassé de son fils, l’empereur se sert de son espion, KOLA, pour que le 
prétendant soit arrêté.  Amené devant son futur beau-père, le malheureux prince est 
torturé et ligoté.  Profitant de la faiblesse de son « rival », Ntambo le force à se battre en 
duel contre lui.  Tout aussi amoureux de la princesse, Ngal relève le défi, bien malgré lui, 
mais il parvient à triompher de son adversaire. 
 Humilié devant sa cour, Ntambo poignarde traitreusement le vainqueur, qui meurt 
dans le bras de sa bien-aimée.  Indigné, Kola l’espion, reproche à l’empereur son acte 
odieux, mais le monarque le fait immédiatement jeter dans l’étang des crocodiles. 
Ecoeurée par cette scène odieuse, Kitwa la princesse se jette contre son père et tente de le 
griffer, mais on l’en empêche puis on l’enferme dans sa cabane.  Pendant la nuit, 
l’empereur viole sa fille, qui réussit à le tuer.  Informée, l’impératrice Nfiama tente de 
sauvegarder l’honneur impérial en ordonnant à sa fille de voiler l’affaire face aux 
notables. 
  Au cours de l’interrogatoire, ces derniers tentent d’établir la réalité des faits mais 
en vain.  Scandalisée néanmoins par le sort de sa fille, l’impératrice Nfiama se donne la 
mort. 
 La vérité sera dévoilée par le médium Ngoy Kalumba qui, se servant de la 
calebasse magique, déclare que la colère des dieux s’est abattue sur la famille impériale à 
cause de l’acte incestueux commis par l’empereur et que c’est eux qui ont mis fin à son 
existence par le bras de sa fille. 
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II. ANALYSE DU DISCOURS SOCIAL 
Le discours social, dans le texte en présence, se bâtit sous un aspect antithétique.  
En clair, cela signifie qu’il y a , d’une part, un discours social qui milite en faveur de la 
lutte contre les abus du pouvoir (malaise social) et, d’autre part, un discours social  qui 
renforce ces abus du pouvoir (malaise social). 
 Comme énoncé plus haut, le discours social à analyser dans la pièce en présence 
est véhiculé par des proverbes.  Ces derniers se répartissent en deux groupes.  Il y a 
d’abord les proverbes mythologiques et ensuite les proverbes généalogiques. 
II.1. Proverbes mythologiques 
 Les proverbes (discours sociaux) mythologiques sont une allégorie destinée à 
présenter sous une forme concrète et imagée, une idée abstraite, une doctrine 
philosophique, propre à une civilisation, à un peuple, à une religion. 
 Brièvement une « allégorie est une description, un récit, qui, pour exprimer une 
idée générale ou abstraite, recourt à une suite de métaphores ».  KILUBA MWIKA s’en 
est servi abondamment. 
 Les différents éléments du discours social sous leur aspect conflictuel se 
présentent de la manière suivante : 
A. Discours social en faveur de la situation typique positive : 
« On ne coupe pas l’arbre qui t’a sauvé la vie le jour où tu fuyais le   buffle ». (Acte 
I, SC.IV, p.20.) 
Ce discours tel qu’il apparaît, est un discours social qui exprime l’opinion de la 
communauté.  Ce discours veut dire concrètement qu’on ne tue pas la personne qui vous 
a tiré du danger.  Autrement dit : soyez reconnaissant envers ceux-là qui vous prêtent  
main forte. Or, l’Empereur NTAMBO ourdit un complot pour tuer le prétendant NGAL.  
Donc ce discours milite en faveur de la lutte contre les abus du pouvoir : verser le sang 
d’un innocent. 
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« La ruse triomphe toujours sur la force ». (Act.I, SC.V, p.23) 
 Ce discours tient à la souplesse d’esprit qui dépasse l’endurance physique.  
L’allusion est faite ici au Prince NGAL, qui nonobstant son dynamisme, s’est fait 
lâchement tuer par l’Empereur, qu’il avait pourtant vaincu sans effort.  Donc, ce discours 
lutte contre ceux qui ont la force et qui l’utilisent toujours pour régler les problèmes.  
Ceci se constate dans l’exercice du pouvoir.  Ce discours nous demande d’user de 
souplesse d’esprit (donc d’intelligence). 
 
« Le trône est comme la peau de Kabundji, l’écureuil, on ne peut s’y asseoir à 
deux ».    (Act.II, SC, I, p.27) 
Cet extrait révèle un discours social qui vise un intérêt collectif.  Car on ne saura 
pas gouverner à deux un royaume, un empire en détenant le même pouvoir.  
 Ce discours traduit l’opinion collective, de ce fait, il milite contre ceux qui 
convoitent le trône royal.  En voulant prendre le pouvoir par la force, on détruit la paix, la 
quiétude.  Donc cet extrait est un discours social qui milite en faveur de la collectivité, de 
la paix, de la quiétude, de l’unité. 
 
« Aussi longue que soit la nuit, le jour finit quand même par venir » (Act.II., SC.I, 
p.28) 
 A lire cet extrait, il transparaît un discours social qui reflète l’opinion du peuple.  
Il traduit de l’engagement à la lutte en faveur du bien, de la bonne gouvernance dans le 
royaume.  Dans ce discours social, nous découvrons le courage et la persévérance, 
éléments nécessaires dans la lutte contre les abus du pouvoir. Ce discours social lutte 
contre l’usage de la force. Le Prince Mbo voulait prendre le pouvoir par la force au lieu 
de patienter.  Ainsi donc, tout effort fourni est toujours couronné de succès et le 
découragement est un signe de faiblesse. 
 
« Avant de tuer votre chien, écoutez d’abord sa voix ». (Act.IV., SC. II, p.44) 
 Ce discours social, on le voit bien, lutte contre les condamnations abusives et 
sentimentales.  On ne peut condamner quelqu’un sans l’interroger ni l’écouter, quelle que  
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soit l’infraction commise.  Ce discours social exige qu’on considère la vérité et non les 
influences. 
 
« Sur l’oeil, on gratte doucement » (Act.V, SC.II, p.52) 
 L’extrait en présence invite le peuple à la prudence.  De ce fait, il demande à tous 
de veiller à tout ce qui peut porter atteinte à la vie . Donc, ce discours social est positif et 
favorise la lutte contre les abus du pouvoir. 
 
« Le soleil n’oublie aucun village » (Act.V, SC.II, p.55) 
 Ce discours social révèle l’équité dans la justice.  Cette dernière n’épargne 
personne.  Tous les humains sont égaux devant la loi.  Ce discours contribue au 
renforcement de la lutte contre les abus du pouvoir.  
 
 De l’analyse du discours en faveur de la situation physique positive, passons à 
l’interprétation des discours qui renforcent la situation typique négative. 
 
B. Discours social en faveur de la situation typique négative : 
 Il est question ici de relever et d’interpréter les discours sociaux qui renforcent et 
encouragent les abus du pouvoir.  Autrement dit, ce sont les discours sociaux qui 
s’opposent à la lutte contre les abus du pouvoir. 
 
« L’intention est la mère de l’acte » (Act.I, SC.III, p17) 
 L’accomplissement d’un acte est le fruit d’une intention. L’acte volontaire est 
avant tout une idée intentionnelle, planifiée et déterminée par un projet consciemment 
délibéré, décidé et exécuté. Donc, ce discours social est négatif et de ce fait renforce les 
abus du pouvoir 
 
 
 
 
127 
« Un buffle ne se vante pas de sa force devant l’éléphant » (Act. II, SC.I, p.26) 
Ce discours se réfère à Mbo qui avait ourdi un coup d’état. Le fils voulait se 
mesurer à son père.  Donc, ce discours est négatif dans ce sens qu’il lutte en faveur de 
l’orgueil et de la vantardise. 
 
« Qui touche à la marmite se salit » (Act.II, SC.I, p.27) 
 Le pouvoir politique n’est bâti souvent que sur des complots ourdis par des 
proches.  Or, tout complot découvert déshonore les conspirateurs. En effet, le Prince Mbo 
s’est sali en se vantant d’avoir comploté contre son propre père afin de le détrôner.  Le 
complot dans un royaume est le véritable ennemi du pouvoir politique.  De ce fait, le 
complot contrecarre la lutte contre les abus du pouvoir.  Arracher le pouvoir par la force 
est un élément négatif. 
 
« On enfante un homme, pas son coeur » (Act.II, SC.I, p.28) 
 Le caractère impersonnel de ce discours social révèle l’écho social.  Cet extrait 
traduit l’opinion de la communauté.  Ce discours social revêt une attitude négative, dans 
la mesure qu’il dissocie l’homme du coeur.  Le coeur étant le siège des idées, détermine 
le comportement de l’être humain.  On est fils certes, mais ce qu’on pense de son père, 
personne ne sait. 
Donc, ce discours social est négatif et milite en faveur du manque de reconnaissance. 
 
« Quand on est suivi par les mouches c’est qu’on a le caca » (Act.III., SC, p.35) 
 Disons que ce discours social est négatif, car dit-on « la fin justifie les moyens.  
Quand on accomplit ce qu’on a planifié et mûri, on ne regarde pas les moyens utilisés, ce 
discours laisse transparaître l’idée de justifier le mal que l’on fait.  Il est négatif et 
renforce de ce point de vue l’abus du pouvoir 
 
« Un Léopard peut-il vivre avec une chèvre ? » (Act.III, SC., II, p.35) 
 Peut-on admettre qu’un garçon et une fille puissent être amis sans se livrer aux 
rapports intimes.  L’amitié entre un homme et une femme a toujours été mal perçue en  
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Afrique.  Or, deux personnes de sexes opposés peuvent être amies sans nécessairement 
réaliser les relations sexuelles. Ce discours social est négatif parce qu’il ne favorise pas 
l’amitié. 
 
« Le feu ne rentre jamais dans la brousse qu’il vient de brûler »   (Act.III, SC.II., 
p.35) 
 On ne revient pas sur ce qu’on a décidé.  Ce discours social tel qu’il apparaît, est 
un discours négatif.  Car une décision prise, on peut toujours y revenir, « nul n’est 
parfait » dit-on.  Ce discours social renforce les abus du pouvoir. 
 
« La peau du Léopard est belle, mais son coeur est cruel » (Act.IV, SC.II, p.44) 
 La peau du Léopard est le symbole du pouvoir.  Tandis que l’animal lui-même 
symbolise la férocité, la cruauté, l’agressivité.  Dans ce discours, l’allusion est faite à la 
Princesse Kitwa qui est une véritable nymphe admirable.  Mais celle-ci a commis un 
meurtre : elle a mis fin à la vie de son père (l’Empereur).  Ce discours est négatif et 
encourage la cruauté.  Il milite en faveur des abus du pouvoir. 
 
« Le vrai Lion se cache parfois dans la peau d’un doux agneau » (Act.IV, SC.II, p.45) 
 Ce discours social veut dire qu’il ne faut pas se fier aux apparences, car le crime 
peut être voilé sous forme d’une douceur.  Ce discours social révèle l’hypocrisie.  Or, 
l’hypocrisie est négative.  Ce discours social favorise les abus du pouvoir. 
 
« Le Singe gambade tellement qu’un jour  il trouvera une branche morte »  
(Act.IV,C.II, p.49)  
Ces paroles sont prononcés par un proche du roi, terrifié par les actes de 
l’Empereur, veut persuader les autres à se résigner. 
 Dans un pouvoir agressif, le peuple est soumis à la résignation.  Dans ce discours 
transparaît un homme résigné à son triste sort.  L’acceptation tacite d’un mal qu’on subit 
est un élément négatif.  Donc, ce discours favorise les abus du pouvoir. 
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Après avoir analysé les proverbes mythologiques qui se présentent dans leurs aspects 
conflictuels, nous allons passer à l’analyse des proverbes généalogiques. 
 
II.2. Proverbes généalogiques 
 Brièvement, retenons que les proverbes généalogiques sont une sentence 
populaire, une vérité imagée, concise, parfois rimée, établissant une certaine filiation 
dans la transmission des messages voilés ; décodés par les sages et les seuls initiés d’une 
génération à l’autre. 
Comme pour les proverbes mythologiques, les proverbes généalogiques sont aussi 
bâtis sous un aspect antithétique.  Nous commencerons par analyser le discours social en 
faveur de la situation typique positive, pour terminer, enfin, par le discours social relatif à 
la situation typique négative. 
 
A. Discours social en rapport avec la situation typique positive 
« Un vieux balai nettoie mieux qu’un nouveau ». (Act.I, SC, I, p.26) 
 L’ancienneté offre l’expérience et favorise la bonne gestion de l’empire.  Ceci est 
positif dans la mesure où l’expérience permet d’avoir pleinement la maîtrise du pouvoir.   
Ce discours social est positif et exige que l’on puisse s’expérimenter dans la gestion , 
surtout à l’exercice du pouvoir. 
« On n’hérite pas d’un homme malade, mais d’un mort » (Act.I ; SC.I, p.27) 
 Ce discours transmet une sagesse traditionnelle dans la succession royale.  
Attendre la mort lente d’un vieillard est souhaitable que de vouloir s’accaparer du 
pouvoir par la force. Ce discours social est positif, car il milite en faveur de la quiétude, 
la patience et la paix dans un Empire. 
 
« Il arrive parfois que le Roi soit conseillé par un fou »  (Act.I, SC.I, p.28) 
 Ce discours en présence nous prouve à suffisance que tout être humain est 
important dans la société et a une dignité à considérer.  C’est ainsi qu’on peut recevoir un 
conseil même d’un inférieur.  Ce discours est positif parce qu’il nous invite à la 
considération de la dignité humaine. 
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« On oublie vite l’endroit où l"on s’est soulagé, mais celui qui a piétiné le caca, ne 
l’oublie pas facilement » (Act.II, SC.I, p.29) 
          L’Empereur a blessé ses proches par ses répliques alors l’un d’eux lui fait la 
remarque polie à travers ce proverbe. 
 Ce discours tel qu’il apparaît nous invite à contrôler nos paroles avant de les 
prononcer.  Ceci est positif car cela nous évitera des différends inutiles entre humains.  
Le discours est positif parce qu’il nous exige une certaine maîtrise dans la prise de parole. 
 Après l’analyse du discours social en rapport avec la situation typique positive, 
passons maintenant au discours social relatif à la situation typique négative. 
 
B. Discours social ayant trait à la situation typique négative 
 
« Quand un Lion devient vieux, même une mouche l’attaque » (Act.I, SC.I, p.26) 
 Il est vrai que la vieillesse affaiblit même le plus fort, au fil du temps ; mais il 
n’est pas bienséant de profiter de la faiblesse de quelqu’un pour lui faire du mal.  Ce 
discours est négatif car il favorise le mépris qui conduit au mal. 
« Un homme s’abat par devant, s’il est abattu par derrière, c’est qu’on a peur de 
lui » (Act III, SC. II.p.39) 
Eviter d’affronter une situation face à face est un signe de lâcheté.  La lâcheté est 
négative et de ce fait n’augure pas un climat social favorable.  Donc, ce discours social 
est négatif et ne favorise pas la franchise. 
            
CONCLUSION 
  
             Que retenir après l’interprétation du discours social dans l’Empereur Ntambo wa 
Tubonge, de Kiluba Mwika Mulanda ? 
            Notre étude a mis en lumière le discours social véhiculé par l’oeuvre de Kiluba 
Mwika.  En effet, sous l’éclairage de la structure signifiante et des proverbes tant 
mythologiques que généalogiques, nous avons dégagé le discours social caché dans la 
pièce de théâtre. 
 Une partie des proverbes ont exprimé le discours social militant en faveur du 
malaise social, c’est-à-dire renforçant le caractère négatif du règne implacable de  
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l’empereur.  Une autre a plutôt présenté un aspect positif c’est-à-dire un aspect 
permettant d’endiguer le flot des abus de pouvoir et de cruautés. 
 L’auteur a réussi à lancer une vibrante interpellation à toute la population tant 
nationale qu’africaine, en mettant dans la bouche des personnages de son oeuvre, un 
nombre impressionnant de proverbes (discours sociaux) empruntés à la tradition.  Et tous 
ces discours sociaux que nous venons d’interpréter traduisent harmonieusement l’aspect 
antithétique présent dans la société de l’oeuvre. 
 Il y a tout de même lieu de se demander si l’emploi abondant du discours social 
dans son oeuvre dramatique n’est pas pour l’auteur une manière de rechercher, 
consciemment ou non, son identité culturelle.  En effet, la façon de parler, en usage dans 
l’oeuvre, est la même que dans sa propre culture, la culture Luba.  Dans celle-ci toute 
palabre , tout dialogue est ponctué des proverbes.   
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